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Pour ma MOBILITÉ, je m’ACTIVE est un projet du
Conseil régional de l'environnement de la
Montérégie (CRE Montérégie). Le projet bénéficie
d’une aide financière du gouvernement du
Québec tirée du programme Action-Climat
Québec et rejoint les objectifs du Plan pour une
économie verte 2030.

Ce projet s’inscrit dans une volonté de lutter
contre les changements climatiques et dans la
promotion de collectivités inclusives et en santé. 
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Ensemble des facteurs permettant à chacun d'accéder à un lieu ou un service. L'accessibilité
comprend à la fois les dimensions de la proximité géographique, du coût et des capacités
économique, physique et cognitive requises. La dimension d'accès peut exiger, ou non, une
mobilité (capacité de se déplacer) plus ou moins grande. Ainsi, favoriser l'accessibilité ne passe
pas obligatoirement par le développement d'infrastructures de transport performantes
permettant d'augmenter la mobilité, elle peut très bien être favorisée par la proximité des
différentes activités. (Vivre en ville, sd) 

Glossaire
Mobilité active
La mobilité active (ou transport actif) consiste à utiliser sa propre force motrice pour
se déplacer. La marche et le vélo sont les modes de déplacement actifs les plus
courants.

Connectivité
Aussi appelée perméabilité, elle réfère à la possibilité de traverser un îlot ou un
quartier de façon directe et efficace, par une diversité de modes de déplacement. 

Trame de rue organique
Les rues organiques suivent des tracés sinueux, formant parfois des boucles, voire se
terminant en cul-de-sac, soit en raison du relief, soit pour influencer le type de
circulation ou la vitesse des véhicules qui les empruntent.

Infrastructures
Les infrastructures sont des ensembles d'installations et d'équipements nécessaires

à une collectivité. On retrouve par exemple les trottoirs, pistes cyclables, etc..

Convivialité
C'est le caractère chaleureux d'un lieu. 

Accessibilité universelle



La démarche

Déterminer les enjeux de mobilité active dans leurs milieux de vie (consultation);
Explorer des pistes de solution à ces problèmes aux moyens de conférences, d’ateliers et
marches de reconnaissance avec des partenaires experts en mobilité active (transfert de
connaissance);
Identifier des pistes de solutions avec les citoyen·ne·s et les partenaires (co-création);
Définir les projets prioritaires pour favoriser le transport actif des citoyen·ne·s
(concertation);
Réaliser un projet citoyen et collectif en soutien à la mobilité active (mise en œuvre)

La démarche “Pour ma MOBILITÉ, je m’ACTIVE” est une série de cinq ateliers qui a pour objectif
d’impliquer les citoyen·ne·s et les partenaires locaux dans une démarche d’échanges et de
discussions concernant les déplacements en mobilité active. Ce projet s’inscrit dans une
volonté de lutter contre les changements climatiques et dans la promotion de collectivités
inclusives et en santé. 
La démarche complète se compose d’activités, organisées et développées par le CRE
Montérégie, qui leur permettront de :

I. Introduction 

L'activité 
Un atelier interactif et animé via zoom a été mis en place pour les citoyens et citoyennes
présent·e·s. 
Dans le cas contraire, les citoyen·ne·s qui ne pouvaient assister à l’atelier ont pu s’exprimer à
l’aide d’un sondage en ligne.
Afin de recueillir un maximum d’enjeux de la part des citoyen·ne·s de Sorel-Tracy, un
kiosque a été organisé au cégep afin d’échanger avec les étudiant·e·s. Des citoyen·ne·s qui
se déplaçaient au niveau du secteur de la place des Loisirs notamment à l’arrêt d’autobus
vers Longueuil ont aussi été approché·e·s. 

Le premier atelier consistait à identifier les enjeux de mobilité active auxquels font face les
citoyen·ne·s. Cette identification s’est faite de deux façons : 

L’atelier en ligne se déclinait en plusieurs activités. Une première activité brise-glace consistait à
recueillir les termes qui se rapportaient à la mobilité active selon les participant·e·s. La seconde
activité consistait à placer les enjeux directement sur une carte de la ville grâce à des
marqueurs. Le but étant de cibler les lieux en proie à des enjeux de mobilité active afin d’agir
directement dessus. Enfin, la dernière activité consistait à se mettre dans la peau d’un “persona”
(enfant, cycliste, personne âgée) et d’imaginer les obstacles auxquels ce type de personne est
confronté dans la vie de tous les jours.
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La communication
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II. Portrait de la mobilité

Pour rejoindre les citoyen·ne·s, plusieurs outils de promotion ont été utilisés et ont
été diffusés par le CRE Montérégie en collaboration avec la Ville de Sorel-Tracy.
Un communiqué de presse a été rédigé par le CRE Montérégie conjointement avec
la Ville de Sorel-Tracy. Le CRE Montérégie a ensuite communiqué par courriel avec
différents groupes de citoyen·ne·s et communautaires pour les inviter formellement
à l’activité et il a également produit des publications pour les réseaux sociaux qui
ont été partagées par la Ville. À l’aide d’outils développés par le CRE Montérégie, la
Ville a invité par courriel les élu·e·s, les comités internes et les fonctionnaires ainsi
que les citoyen·ne·s, via des affiches et le journal de la Ville, à participer à la
rencontre.

La Ville de Sorel-Tracy est la capitale économique, industrielle et culturelle de la MRC de Pierre-
De Saurel. Elle compte 34 755 habitant·e·s, 8 395 sont des familles et 32.8% des logis possèdent
en moyenne 2 voitures. 
L’automobile est le moyen de transport le plus utilisé par les citoyen·ne·s de Sorel-Tracy. Avec
86.4% des déplacements ayant lieu à l’intérieur même du territoire de la ville, il y a un potentiel
de développement du transport actif comme moyen de déplacement de proximité. (ARTM 2018,
enquête OD, Annexe A) 
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III. Portrait des répondant·e·s
Lors de la première activité, il y avait en tout 11 participant·e·s et le sondage en ligne a reçu 39
réponses dont 23 contenaient du contenu exploitable pour ce rapport. Un enjeu avec la
fonctionnalité du lien de la carte interactive a pu jouer un rôle sur le taux de réponse
exploitable. Lors du kiosque tenu au cégep, nous avons pu sonder une vingtaine de personnes
supplémentaires.

La première question était : “Quel type d'utilisateur·rice de la route êtes-vous ?” Les
répondant·e·s pouvaient sélectionner plusieurs éléments de réponse. La liste était variée afin de
recueillir des informations générales sur les catégories d’âge et de citoyen·ne·s (étudiant·e,
famille, aîné·e) ainsi que sur les habitudes en transport actif (déplacements utilitaires ou de
loisirs). Il est observable qu’en fonction des réponses, les habitant·e·s de Sorel-Tracy utilisent
davantage les transports actifs comme le vélo à des fins utilitaires.

 Graphique 1 :  Utilisation mobilité active par type de déplacements
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 Graphique 3 :  Niveaux de connaissance du Code de la route 

Une question additionnelle a été posée aux répondant·e·s du sondage en ligne, elle se lit
comme suit « Sur une échelle de 1 à 5, quel serait votre niveau de connaissance sur le Code
de la sécurité routière en vélo ou à pied ? ». Sur une échelle de 1 étant « Je n'ai jamais eu
d'information à ce niveau » à 5 étant « Je connais toutes les règles ! », la moyenne se situe à
4,13/5.

Le niveau d’appréciation de l’expérience en transports actifs dans la ville de Sorel-Tracy a
été demandé dans le sondage en ligne, lors du kiosque ainsi que dans le formulaire
d'inscription pour l’activité. La question était “Sur une échelle de 1 à 5, évaluez votre
appréciation de votre expérience en transports actifs dans votre ville.” 1 étant une très
faible appréciation et 5 une très bonne. L’appréciation moyenne des répondants est de
3.1/5.

 Graphique 2 :  Niveaux d'appréciation de l'expérience en transports actifs des
participant·e·s

Légende
1: très faible appréciation
5: très bonne appréciation

Légende
1: très faible  connaissance
5: très bonne connaissance



6

IV. Les enjeux
Nuage de mots

En guise d’introduction à l’atelier d’identification des enjeux, une activité brise-glace a permis
aux participants et aux participantes de définir le terme de la mobilité active. C’est très
majoritairement que le mot “connexion” s’impose aux côtés du terme “sécurité”. Selon les
participant·e·s ces enjeux sont les plus importants et méritent d’être davantage approfondis. On
retrouve également le terme “environnement” et “accessible”, ce qui suggère une certaine
conscience concernant les enjeux environnementaux. En fond, on retrouve des termes qui
n’ont pas fait l’unanimité, mais qui permettent de voir la compréhension et la réalité des
participant·e·s. 
Lors du kiosque tenu au cégep de Sorel-Tracy, la même question a été posée aux étudiant·e·s.
Les réponses données permettent de constater que la compréhension autour du terme
“mobilité active” n’était pas la même pour tout le monde. Les termes évoqués étaient plus en
lien avec le transport traditionnel ou durable que par un moyen de se déplacer utilisant
l'énergie du corps humain. 

Figure 3 : Nuage de mots qui représentent la mobilité active

Cartographie
L’activité regroupe les points discutés en sous-groupe lors de la rencontre, les points relevés sur
le sondage en ligne ainsi que lors du kiosque tenu au cégep de Sorel-Tracy. Certaines réponses
sont très développées, d’autres sont très sommaires, mais expriment tout de même un
sentiment de confusion ou d’insécurité à des endroits bien précis. 

 Figure 1 :  Résultats du nuage de mots
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Les points bleus : Ils représentent tous les
points liés au pont Turcotte et au chemin
Saint-Roch. La sécurité constitue l’enjeu
principal de ces lieux. Les répondant·e·s
trouvent que ce sont des endroits peu
agréables, néanmoins, ils sont obligatoires
pour se rendre d’une rive à l’autre. 

Les points mauves foncés : Ils
représentent tous les points recueillis lors
de la cartographie qui implique un endroit
précis comme une place, une rue, etc. En
plus de lire les commentaires dans un
tableau à l’annexe B, il est possible de
consulter la carte interactive en ligne à
l’adresse suivante :
https://padlet.com/carolinelebain/cjuhy6nslk
1spkvz. 

Figure 2  : Carte padlet avec les commentaires recueillis

Les points oranges : Ils représentent les
points hors du secteur défini (quartier
Tracy). Ces points sont identifiés dans ce
rapport, mais ne seront pas retenus dans le
reste de la démarche. 

Autres  points généraux : Plusieurs
commentaires ne peuvent être placés de
façon précise sur la carte. Ils sont donc
compilés et regroupés  sous différentes
thématiques à la page suivante.

https://padlet.com/judithlavoie1/i2ozvzgu76f0s8kb
https://padlet.com/carolinelebain/cjuhy6nslk1spkvz


Les commentaires généraux qui reviennent le plus
portent sur la situation géographique et la façon
inhérente selon laquelle la ville est construite. Un·e
répondant·e a soulevé la difficulté d’accès aux
différents services de la ville qui découragent les
citoyen·ne·s dans l’utilisation de la mobilité active. On
retrouve des commentaires comme “Les distances
sont trop longues” ou encore “Les grandes artères de
Tracy sont pourvues de trottoirs, ce qui rend la
marche plus sécuritaire et conviviale (...) mais les
services sont trop loin des habitations”, pour appuyer
ces arguments. En ce qui concerne le centre-ville, il
n’est pas non plus relié aux autres quartiers
environnants ce qui limite encore les déplacements en
transport actif dans cette zone. On retrouve ces
quartiers sur la carte.
La rivière Richelieu est une barrière physique qui
sépare la ville de Sorel-Tracy. Lorsque questionné sur
l’obstacle majeur en mobilité active pour le quartier de
Tracy, toute·s les résident·e·s de la rive est du
Richelieu (quartier Sorel) répondent que le pont
Turcotte est un détour qu’ils·elles ne sont pas prêt·e·s
à prendre à pied ou à vélo. Tou·te·s les participant·e·s
de l’activité en ligne ont déploré le manque de lien
direct, facile et sécuritaire plus au sud du pont
Turcotte. Les accès aux aménités naturelles comme le
fleuve Saint-Laurent et la rivière Richelieu ne sont pas
suffisamment connectés au reste de la ville. Ce
dernier commentaire fait également écho au manque
de percée visuelle sur le fleuve Saint-Laurent, ce qui
ajouterait de la convivialité aux trajets en mobilité
active. 
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Le mauvais entretien des rues a
été ciblé et nourrit le sentiment
d’insécurité puisque ces dernières
se trouvent être pleines de nids de
poule ce qui ne permet pas une
utilisation adéquate de la mobilité
active. Le lien cyclable qui longe la
route 132 est notamment identifié
comme mal entretenu, un étudiant
du cégep a signifié que la pratique
du skateboard est laborieuse sur
cette voie à cause de la présence
de petits cailloux sur l’accotement.
De plus, les conditions hivernales
ajoutent un obstacle aux
déplacements des personnes à
mobilité réduite puisque les
trottoirs combinés à la présence
d’un dénivelé sur le boulevard des
Érables peuvent s’avérer glissants. 

Une mauvaise connectivité Entretien

Les répondant·e·s rapportent que la
visibilité en pénombre n’est pas
toujours rassurante et amène un
sentiment d’insécurité en soirée et
d’autant plus lors des journées d’hiver
qui sont moins longues. La place des
Loisirs ainsi que la piste cyclable du
chemin St-Roch jusqu’au pont
Turcotte sont souvent mentionnés
comme étant des lieux manquants de
luminosité, on peut les retrouver sur
la carte. 

Obscurité
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Plusieurs commentaires identifient le manque d’infrastructures piétonnes et cyclables tel que le
manque de trottoirs et de pistes cyclables, comme obstacles à la mobilité active. Par contre, il
existe d’autres types d’aménagements qui définissent des endroits dédiés à la mobilité active
pouvant répondre aux besoins et attentes de la population comme des bandes peintes sur le
sol. Les espaces désignés pour la mobilité active offrent un sentiment de légitimité et sont une
invitation à circuler sur des routes dominées par l'automobile. Ces aménagements sont perçus
comme étant plus sécuritaires par plusieurs utilisateur·rice·s, car ils séparent clairement
l'espace dédié à l’automobile de ceux dédiés à d'autres modes de déplacement. 
Selon les cyclistes, il y a un manque d’accès mais également une absence de supports à vélo
dans certains lieux et dans des événements tels que des festivals. Un commentaire rapporte
que les supports ne sont pas faciles d’accès à vélo, c’est-à-dire que les supports sont sur le
gazon ou à une entrée peu pratique. 

Selon les répondant·e·s, les traverses piétonnes ne sont pas en nombre suffisantes et ne sont
pas placées de façon stratégique sur le territoire, spécialement sur les grandes artères de
circulation. Les étudiant·e·s du cégep et les utilisateur·rice·s du terminus d’autobus avouent
emprunter un chemin non officiel entre le terminus et le boulevard de Tracy et traverser ce
dernier aussitôt que possible pour prendre la plus proche entrée du cégep. La traverse
piétonnière en face du cégep est un détour pour eux·elles. L’absence de traverse à l’entrée de
la place des Loisirs sur le boulevard des Étudiants est aussi identifiée. Plusieurs se disent
confiant·e·s de traverser n’importe où, car la vitesse de croisière est basse, mais d’autres
identifient que la visibilité est souvent réduite à cause des automobiles stationnées. 

La sécurité du secteur est un point important amené par les citoyen·ne·s. Bien que la plupart
saluent la basse vitesse des véhicules, quelques participant·e·s, surtout des représentant·e·s de
famille, concèdent que les artères pourvues de bandes cyclables ont également un fort débit de
voitures. Ces participant·e·s ont des craintes face au haut débit puisque les bandes cyclables ne
divisent pas physiquement les cyclistes des automobiles.  
Les citoyen·ne·s ont soulevé des enjeux liés à l’éducation concernant le partage de la route
entre cyclistes et automobiles. Ces commentaires visaient autant les automobilistes que les
cyclistes : 

Manque d'infrastructures

Sécurité

“Les voitures ne respectent pas les voies pour les vélos ni
le Code de la route.” 

Rapporte une participante. 



“Bien souvent, les cyclistes ne respectent pas le sens de
circulation et peu portent le casque.”  

Signale une autre via le sondage en ligne.



Persona  
Cette activité s’est faite lors de l’atelier interactif uniquement. Son objectif consistait à forcer les
participant·e·s à se mettre dans la peau d’un “persona” préétabli. Il y avait 4 profils différents et
les participant·e·s devaient imaginer les obstacles que ces différents profils pouvaient avoir en
mobilité active. Ceci permet de faire une réflexion quant à l’inclusivité des infrastructures tout
en palliant au manque de participant·e·s des profils de persona identifiés. Chaque persona a été
soigneusement pensé dans un souci d’accessibilité universelle: pour représenter des pans de
société qui rencontrent des enjeux différents qu’il faut prendre en compte lorsque les lieux
publics et le transport sont pensés. 
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Personne âgée 
Le persona “personne âgée” fait
également référence aux personnes
à mobilité réduite et aux parents
avec des poussettes puisqu’ils sont
confrontés aux mêmes
problématiques concernant le
mobilier urbain et les infrastructures
piétonnières comme les traverses.
Ce persona est important à prendre
en compte puisqu’il représente une
catégorie de personnes susceptibles
de ne pas avoir de permis de
conduire et donc que la mobilité
active est un pan important pour
favoriser leur autonomie. Selon une
recherche non exhaustive, six
centres d’hébergement d’ainé·e·s
sont dans le périmètre de la
démarche.
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Cycliste féminine 
Lorsque l’on se met à la place d’un
persona cycliste, qui plus est
féminin, différents enjeux
s’accumulent. Les femmes sont
d’autant plus vulnérables dans
l’espace public et l’enjeu de sécurité
les affecte généralement plus. Bien
que les femmes utilisent plus les
transports en commun et la marche
que les hommes, elles sont deux fois
moins nombreuses à utiliser le vélo
(https://femmesetmobilite.org/). Ce
persona voulait à la fois obtenir
l’expérience féminine ainsi que celle
des cyclistes.  




https://femmesetmobilite.org/
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Enfants - Jeunes
Le persona “enfant” permet
d'accentuer la complexité de
circuler sécuritairement lorsqu’on
est de petite taille et vulnérable. Il
est important d’inculquer la culture
de la mobilité active aux enfants
puisque se déplacer de cette façon
est bon pour leur développement
moteur, leur autonomie et leur
santé mentale.¹




¹ INSPQ (2010), Le transport actif et le système scolaire à Montréal et à Trois-Rivières, page 3-4.
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Étudiant·e 
Le groupe que constituent les
étudiant·e·s est intéressant puisque
différents enjeux s’entrecroisent.
Puisqu’il y a un cégep, une école
secondaire, le centre de transfert
technologique en écologie
industrielle et le centre de formation
professionnelle tout près de la place
des Loisirs, cette clientèle a été jugée
importante d’y apporter une
attention particulière.
Dépendamment d’où les étudiant·e·s
viennent, certain·e·s ne vivent pas
dans la ville où ils étudient ce qui
peut porter atteinte à leurs
déplacements en mobilité durable
puisqu’ils vont davantage utiliser la
voiture.






V. Pistes de réflexion
Bien que les ateliers étaient dirigés de façon à recevoir des enjeux, des émotions, et des
besoins, les commentaires ont souvent été orientés vers des pistes de solutions. Des
commentaires tels que « il manque de trottoirs » témoignent que la population connaît bien
cette infrastructure, mais en dit peu sur le besoin qui se cache derrière cette demande : par
exemple la sécurité, savoir où et comment marcher, faciliter le partage de la route, etc. Cette
section fait l’interprétation des enjeux et des besoins en fonction des commentaires reçus.

À L’enjeu de connecter les deux rives de la ville de Sorel-Tracy de
façon sécuritaire a été identifié à l’unanimité. Le pont Turcotte est
le seul lien pour se déplacer de façon active entre les deux
parties de la ville : cela demande à plusieurs citoyen·ne·s de
réaliser un énorme détour pour accéder aux points d’intérêt
comme la place des Loisirs. La distance peut alors être trop
fatigante pour les familles avec de jeunes enfants ainsi que pour
les personnes à mobilité réduite. La distance rallonge aussi le
temps de transit. Le temps est un facteur important dans le choix
de transport des individus. Lorsque le trajet est trop long, les
bénéfices de la mobilité active s’estompent laissant place à
l’automobile comme premier choix. Ceci a été confirmé par des
personnes, via le sondage, qui identifient ce détour comme un
obstacle majeur à l’utilisation du vélo pour venir à Tracy.
En plus d’être un détour, le pont Turcotte n’est pas apprécié de la
population car tous le trouvent non sécuritaire et trop étroit.
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Besoin de
connecter Sorel et

Tracy de façon
sécuritaire

Ce besoin de “sécuriser le passage par-dessus la rivière Richelieu” est aussi identifié par le
Centre de la Nature du Mont Saint-Hilaire. Cela fait partie d’une des cinq recommandations
émises après une longue analyse du réseau cyclable. (Annexe C)

De Tracy vers Sorel, nous prenons le trottoir. Une fois
rendus du côté de Sorel, il n'y a aucun endroit sécuritaire
où nous pouvons nous mettre pour avoir la chance de
tourner à gauche. Même continuer tout droit est
dangereux, car les autos qui sont à notre gauche
peuvent tourner à droite. Il y a assurément des risques
de collisions.



Que ce soit pour accéder aux infrastructures de loisirs comme la
bibliothèque, la piscine et autres, ou bien pour circuler à partir du
débarcadère d’autobus vers le boulevard de Tracy, les citoyen·ne·s
rencontrent des obstacles dus à l’aménagement de cet espace. La
place des Loisirs est perçue comme un lieu enclavé, dont les seules
entrées officielles sont à partir du boulevard des Étudiants, de la place
des Loisirs ou bien par une passerelle à partir du boulevard des
Érables. Il s’agit donc d’un détour pour ceux et celles qui transitent du
sud-ouest. Les répondant·e·s mentionnent un chemin non officiel pour
circuler du centre de la place des Loisirs vers le boulevard de Tracy. Ce
passage n’est pas facilement praticable pour des gens à mobilité
réduite ou qui circulent avec des chariots ou poussettes, car il n’est pas
entretenu. D’autres commentaires portaient sur le sentiment
d’insécurité qui peut apparaître le soir notamment puisque l’endroit
n’est pas invitant ni éclairé. Finalement, les gens interrogés disent que
le déplacement n’est pas nécessairement agréable, puisqu’ils·elles
circulent au milieu d’un stationnement asphalté et désolé avec peu
d’infrastructures prévues pour les modes de mobilité active tels que
des chemins indiqués, des aires de repos agréables, une borne de
réparation de vélos et des supports à vélo bien aménagés.

Selon les citoyen·ne·s, la culture de la mobilité active est peu
développée à Sorel-Tracy malgré la certification vélo
sympathique niveau bronze décernée par Vélo Québec.
Bien que le réseau cyclable avec la Sauvagine soit bien
développé pour le loisir, la pratique du vélo pour les
déplacements utilitaires dans la ville n’est pas encore
adoptée. Le réflexe des automobilistes est alors peut-être
développé sur les axes de la Sauvagine, mais une fois en
ville l’attitude envers les cyclistes peut-être différente. Selon
les réponses, il y a aussi de l’éducation auprès des cyclistes
à approfondir comme les connaissances sur la conduite en
ville qui est plus complexe que sur une piste cyclable
protégée et marquée.
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Besoin de
connecter la place

des Loisirs

Besoin de revoir le
Code de la route



Bien que des répondant·e·s soient satisfait·e·s avec la seule
présence d’une bande cyclable sur les grandes artères,
d’autres dénoncent le manque d’endroits désignés pour les
modes de transports actifs. Ce constat provient des
demandes de citoyen·ne·s qui souhaitent plus de trottoirs et
de pistes cyclables. Parfois, dans un endroit dominé par la
culture de la voiture, le manque d’endroits désignés pour la
mobilité active nourrit l’idée que les autres modes de
transports ne sont pas invités à circuler. De plus, cela peut
amener de la confusion quant à l’utilisation de la route tout
en affectant le sentiment de sécurité.
La trame de rue organique (ou en labyrinthe) sans endroits
désignés donne l’impression que les différentes parties de la
ville sont isolées et enclavées. Le sentiment de déconnexion
semble provenir des quartiers qui ne sont pas reliés par des
artères avec bandes cyclables. De plus, les distances déjà
longues dans la ville se font encore plus ressentir dans des
rues non linéaires.
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Besoin de trames
actives

La trame de rues organiques des quartiers résidentiels rend les déplacements actifs d'un
quartier à l'autre plus difficiles. La confusion peut aussi s’instaurer quand les gens utilisent une
infrastructure qui se termine brusquement: un exemple représenté dans la carte est la piste
cyclable entre le chemin St-Roch et la croisée des petites rues près du pont Turcotte. Les
cyclistes ne savent pas comment circuler dans les petites rues.
La démarche illustre que différents publics ont différents besoins en matière de mobilité active.
Alors que plusieurs cyclistes “plus” aguerris sont satisfaits des bandes cyclables sur les grandes
artères, d’autres ne se sentent pas en sécurité avec un haut débit de voitures. Un réseau plus
étendu de trame active pourrait donner le choix de trajets aux gens.

Le secteur (place des Loisirs) manque de connectivité
avec les autres secteurs alentours notamment avec le

parc Dorimène-Desjardins.



La ville de Sorel-Tracy a une grande part de population
vieillissante. Cette population, souvent à mobilité réduite,
rencontre plusieurs obstacles. Ceci a été discuté dans
l’atelier des différents personas, avec une responsable des
saines habitudes de vie du CISSS. Une citoyenne déjà à la
retraite qui se considère comme active et autonome
mentionnait :

17

Besoin d’améliorer
l’accessibilité

universelle
Les discussions avec des personnes représentant les
personnes âgées, avec le groupe de travail sur le persona
des ainé·e·s et avec des étudiant·e·s du cégep, les
intersections des sorties et entrées de l’autoroute de l’acier
(30) sont plutôt conflictuelles et apportent de l’insécurité
aux utilisateur·trice·s moins habitué·e·s et/ou rapides. Cette
insécurité a été apportée en discutant des voitures qui
arrivent très rapidement à l’arrêt et à l’impatience des
automobilistes. Il existe différentes façons d’aménager des
intersections fluides et sécuritaires qui amènent l’attention
sur les piétons et cyclistes de tous genres.
L’accessibilité universelle est aussi de prendre en
considération les différences de genres. L’atelier de persona
n’a pas fait ressortir les besoins des femmes. Par contre, la
question de l’insécurité due à l’éclairage est majoritairement
amenée par les participant·e·s. Lors du kiosque du Cégep, la
question de la sécurité lors de déplacements dans
l’obscurité était posée directement. Les jeunes femmes
répondaient que c’était un enjeu et qu’elles ne marcheraient
pas seules le soir.

Je ne pense pas vieillir à Sorel-Tracy, c’est trop
difficile de s’y promener sans auto et en
vieillissant, il manque trop de services et

infrastructures pour pouvoir s’y débrouiller.



VI. Recommandations
Ces recommandations visent à guider le reste de la démarche Pour ma MOBILITÉ, je m’ACTIVE
en choisissant des enjeux prioritaires que la Ville et les citoyen·ne·s pourront étudier plus en
détail. D’un autre côté, des commentaires positifs à l’égard de la mobilité active dans le
quartier de Tracy ont également pu être rapportés.

Faire de la place des Loisirs un endroit exemplaire pour la mobilité active - La
place des Loisirs semble être un lieu idéal pour faire un projet de mobilité active. Les
infrastructures existantes ainsi que les futures sont des points importants de rencontre et
d’activités pour des pans de la société qui n’ont pas nécessairement une voiture. La
démarche peut se pencher sur la planification d’une aire communautaire pour
transformer le stationnement pour répondre aux besoins des citoyen·ne·s.

Améliorer les intersections et traverses piétonnières - Les aires de traverses
sécuritaires aideraient à améliorer l’accessibilité universelle, à faciliter le partage de la
route et à mieux connecter la place des Loisirs : ce qui sont tous des enjeux énoncés par
les participant·e·s. Lorsqu’elles sont suffisantes et bien placées, les traverses piétonnières
diminuent les traverses hâtives des piéton·ne·s qui peuvent irriter les conducteur·rice·s.
Cette orientation permettrait de faire un laboratoire de bonnes pratiques des
intersections aux alentours de la place des Loisirs en planifiant et imaginant des
intersections fluides et sécuritaires avec les citoyen·ne·s.

Instaurer des trames actives pour raccorder les grandes artères - Il n'y a pas qu’une
seule solution en termes d’infrastructures pour la mobilité active. Plusieurs aménagements
et affichages peuvent répondre aux différents besoins. Cette orientation permettrait de
découvrir l’ingéniosité derrière des aménagements qui peuvent convenir à un cadre bâti et
être invitants pour différents publics utilisant la mobilité active.

Une culture du vélo à développer - La certification Vélo sympathique est un excellent
moyen de promouvoir la culture du vélo. Ouvrir la discussion sur le partage de la route et
le Code de la sécurité routière en ville peut être différent des randonnées à vélo. Cette
thématique abordera des astuces pour promouvoir les changements d'habitudes de
déplacements, la sécurité et le partage de la route.

Base d’un plan de mobilité active - Dans cette thématique, la démarche peut outiller
les intéressé·e·s à faire une base pour un plan ou une politique de mobilité active. Des
sujets abordés seraient de trouver les lieux à mettre en valeur, identifier des lieux à grand
potentiel de mobilité active, réfléchir à un parcours d’entretien pour l’hiver. L’objectif est
d’inviter des citoyen·ne·s à comprendre la complexité de ce plan et de les inclure dans une
vision du développement du territoire. 18
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Puisque la démarche Pour ma MOBILITÉ, je m’ACTIVE se concentre sur des enjeux sur
lesquels la Ville et les citoyen·ne·s peuvent agir ensemble, certains enjeux identifiés
comme prioritaires sont écartés de la démarche vu leur complexité. Le pont Turcotte est
souvent identifié comme dangereux, par contre le ministère des Transports est le
responsable de cette voie. Il en est de même avec le besoin de bâtir un autre lien entre le
quartier Sorel et Tracy. Ce sont des dossiers trop lourds pour la démarche. Néanmoins, le
CRE Montérégie tient à souligner que ce sont des enjeux majeurs dans l’adoption de
modes de transport durable des Soreloi·se·s. Une façon d'adresser cet enjeu dans cette
démarche pourrait prendre forme en tant que projet avec les citoyen·ne·s.
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VHQV�XQLTXH��FH�TXL�HVW�GDQJHUHX[�SRXU�OHV�F\FOLVWHV��
8Q�YLUDJH�WUªV�VHUU«�DX�ERXW�IDLW�«JDOHPHQW �HQ�VRUWH�
TXH��G
XQ�F¶W«�FRPPH�O
DXWUH��RQ�SXLVVH�YRLU�¢�OD�GHU�
QLªUH�PLQXWH�OD�YRLWXUH�RX�OH�Y«OR��3RXU�PRL�FHW�HQMHX�
HVW�OH�SOXV�LPSRUWDQW�GH�WRXV� 
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+¶WHO-'LHX��6RUHO-7UDF\��
4&��&DQDGD�
���������������������-
������������������ 

%RXOHYDUG�*DJQ« /D�SLVWH�F\FODEOH��GDQV�OHV�GHX[�GLUHFWLRQV��HVW�ODUJH�
HVW�EHOOH���&HSHQGDQW��OHV�OXPLªUHV�SRVHQW�GHV�SUR�
EOªPHV��([HPSOH���MH�VXLV�VXU�OH�ERXOHYDUG�*DJQ«�GL�
UHFWLRQ�FHQWUH-YLOOH�GH�6RUHO��-H�VXLV�¢�OD�OXPLªUH�¢�
O
LQWHUVHFWLRQ�GH�OD�����,O�\�D�XQH�YRLH�SRXU�OHV�DXWRV�
TXL�YHXOHQW�WRXUQHU�¢�JDXFKH��PDLV�ULHQ�QH�VS«FLͯH�
R»�GRLW�VH�SRVLWLRQQHU�OHV�Y«ORV�TXL�FRQWLQXHQW�WRXW�
GURLW��8QH�FRUULGRU�YHUWH�DX�VRO�SRXUUDLW�DLGHU�OHV�F\�
FOLVWHV�¢�VH�SRVLWLRQQHU�FRUUHFWHPHQW���VLQRQ��QRXV�
GHYRQV�GHYHQLU�GHV�SL«WRQV��HPEDUTXHU�VXU�OH�WURW�
WRLU�HW�DWWHQGUH�TXH�OD�OXPLªUH�LQGLTXH�GH�WUDYHUVHU�
DX[�SL«WRQV� 
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PDLV�TXHOOHV�SUHQGUH��'HV�FKLHQV�QRQ�HQ�ODLVVH�
SU«VHQWV��'HV�PDLVRQV�EUX\DQWHV�TXDQG�RQ�SDVVH�
O¢� 

���-����5XH�GH�3URXYLOOH��6RUHO-
7UDF\��4&�-�5��:���&DQDGD�
���������������������-
������������������ 
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SRXU�SUHQGUH�OH�SRQW�HQ�Y«OR�RX�ORUV�GH�OD�VRUWLH�
GX�SRQW��F̸HVW�WUªV�GDQJHUHX[�FRPPH�LQWHUVHFWLRQ�
DYHF�OHV�HQIDQWV��6XU�OH�SRQW�HQ�Y«OR��DXFXQH�FO¶�
WXUH�HQWUH�OH�WURWWRLU�HW�OD�URXWH��GRQF�ORUV�GH�OD�
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VHFWLRQ�GX�F¶W«�6RUHO�HVW�GLͱFLOH�HW�OH�SRQW�HVW�
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OH�ERXOHYDUG�UHQG�OHV�F\FOLVWHV�LQV«FXUH� 
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